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FICHE PROFIL

Le Dernier Jour d'un condamné (1829)

Victor Hugo (1802-1885)

Récit (monologue intérieur) XIXe siècle




RESUME

Dans la prison de Bicêtre, un condamné à mort est en attente de son exécution. Jour après jour puis, à mesure que l'échéance fatale se rapproche, heure après heure, il note ses angoisses, ses espoirs fous, ses pensées, ainsi que les événements qui rythment la vie de la prison. Le narrateur, dont on ignorera toujours le nom, rappelle les circonstances de son procès et de sa condamnation (chap. I-IX). Il décrit sa cellule qui ressemble déjà à un tombeau: sur les murs, les condamnés qui l'ont précédé dans ce même cachot ont griffonné des inscriptions (chap. X-XII). Le départ des forçats pour le bagne de Toulon (chap. XIII-XV), la complainte en argot que chante une jeune fille (chap. XVI) le désespèrent davantage encore. Il ne souhaite plus qu'une chose: fuir, s'évader (chap. XVII)!

On lui apprend que son exécution aura lieu le jour même (chap. XVIII-XIX). Le narrateur est transféré à la Conciergerie (chap. XXII), où il rencontre un « friauche », un autre condamné à mort (chap. XXIII-XXIV). D'angoisses en hallucinations, de malaises en cauchemars, il éprouve une épouvante grandissante. Comment meurt-on sous la guillotine (chap. XXVII)? La visite d'un prêtre (chap. XXX), puis de Marie, sa fille âgée de trois ans (chap. XLIII), loin de le consoler, le laissent dans un état de solitude absolue.

C'est enfin l'ultime trajet, de la Conciergerie à la place de Grève, où se dresse l'échafaud. Sur son passage, la foule se presse, rit, applaudit (chap. XLVIII). Le narrateur tremble, implore pitié. En vain,. Il est « quatre heures ». Au bourreau désormais d'accomplir sa sinistre besogne (chap. XLIX).







PERSONNAITES PRINCIPAUX

- Le condamné à mort: on ne sait pas quel crime il a commis. Mais cet assassin qui n'est pas pour autant un monstre, vit atrocement l'attente de son exécution.

- Les représentants de la société: juges, magistrats, directeur de la prison et prêtre représentent la société. Pour eux, une exécution est une chose banale, ordinaire, dont il importe avant tout qu'elle se déroule dans les formes.

- Marie: fille du condamné à mort, elle est âgée de trois ans. Son père lui voue un amour absolu. Mais elle ne le reconnaît pas dans ce prisonnier barbu qui l'embrasse. Ne lui a-t-on pas dit que son père était mort?

- La foule: compatissante, mais cruelle, elle assiste à une exécution capitale comme à un spectacle.






CLÉS POUR LA LECTURE

1. Un réquisitoire contre la peine de mort

L'enjeu du récit dépasse le sort personnel du condamné et pose un débat de société. Hugo se range clairement dans le camp des abolitionnistes. Les arguments avancés par les partisans de la peine capitale sont dénoncés et contestés les uns après les autres.

2. Un monologue intérieur

Plaidoyer vigoureux, le récit est aussi une œuvre littéraire à part entière. Hugo invente le genre du monologue intérieur. Tout est décrit et perçu à travers le regard, les émotions et les pensées du narrateur-personnage.

3. Le temps tragique

Comme dans un compte à rebours, l'amenuisement du temps est source d'un tragique à la fois permanent et croissant.

4. Argot et niveaux de langue

Hugo est l'un des premiers auteurs du XIXe siècle à mêler les niveaux de langue: il donne droit de cité à l'argot des prisons.

5. Une dimension fantastique

Les cauchemars et les hallucinations du condamné confèrent au récit des aspects frappants, étranges et fantomatiques.







PREMIÈRE PARTIE

Résumé et repères pour la lecture





CHAPITRE I (pages 273 à 274)

« Condamné à mort1 ! "




RÉSUMÉ

À la prison de Bicêtre2, un homme est condamné à mort depuis cinq semaines. La pensée de son exécution imminente ne cesse de le hanter. Ses souvenirs heureux se détachent de lui, comme s'ils ne lui appartenaient plus. Des cauchemars agitent son sommeil. À peine croit-il, à son réveil, sortir d'un mauvais rêve que les murs de son cachot lui rappellent l'« horrible réalité »: « Condamné à mort! »






REPÈRES POUR LA LECTURE


Un monologue intérieur3


Le narrateur-personnage s'exprime à la première personne du singulier et au présent de l'indicatif. Il parle et, plus exactement, il se parle. En l'absence de tout interlocuteur, il ne s'adresse en effet à personne d'autre qu'à lui-même. C'est le principe du monologue intérieur. Par ce choix narratif original, le lecteur est, dès les premières lignes (l'incipit), directement en contact avec la conscience du narrateur. Le choc est immédiat et saisissant.




Cette voix est en outre anonyme. L'identité, l'âge du narrateur, les raisons de sa condamnation à mort demeurent inconnus.




Une structure close

Le chapitre s'ouvre et se ferme sur la même exclamation horrifiée: « Condamné à mort! », répétée encore au milieu du chapitre. Il n'y a pas de progression narrative, le texte revenant à son point de départ. Cette structure close traduit l'obsession du condamné, qui ne peut détourner son esprit de l'échafaud où il va bientôt monter.

L'organisation interne du chapitre accentue la force de cette idée fixe. « Maintenant s'oppose à « autrefois » qui est rejeté, avec l'imparfait de l'indicatif, dans un passé lointain et à jamais révolu. Seules dominent l'heure présente et la terrible attente.





Un cri d'horreur

La parole du narrateur est un « cri1 ». Elle dit l'horreur de la situation que vit un homme en attente de son exécution. Trois procédés d'écriture contribuent à en souligner le caractère insupportable:

- la répétition de mots ou d'idées, qui exprime l'obsession du narrateur;




- la fréquence des adjectifs qualificatifs qui font naître le pathétique2 (« Une horrible, une sanglante, une implacable idée »; « grilles hideuses »);

- des métaphores3 qui associent l'enfermement physique et l'obsession mentale (« mon esprit est en prison dans une idée »), ou des comparaisons qui font déjà planer l'ombre de la guillotine (« cette pensée infernale, comme un spectre de plomb [...], reparaît sous la forme d'un couteau »).







1 Les titres de ces résumés ne sont pas de Victor Hugo.


2 Sur les indications de lieux, voir la problématique 7, p. 69.


3 Voir la problématique 2, p. 38.






CHAPITRES II, III, IV, V (pages 275 à 284)

Retour sur le procès




RÉSUMÉ

Le narrateur revient sur le jour du verdict. « C'était par une belle matinée d'août », trop ensoleillée pour qu'il crût à une sentence de mort. Son avocat prévoyait une condamnation aux travaux forcés à perpétuité. Indigné, il lui avait répliqué qu'il préférait « plutôt cent fois la mort ». Simple façon de parler!

À l'énoncé du verdict, le narrateur faillit s'évanouir, la foule reprit la lecture de l'arrêt: « Condamné à mort! » Le narrateur se sentit brutalement isolé du reste des hommes. Sur le chemin qui le reconduisait à sa cellule, il entendit deux jeunes filles se réjouir qu'il
n'en ait plus que pour « six semaines » (chap. II). [→ LECTURE 1, p. 100]

Le narrateur se penche sur sa situation présente. Le voici certes condamné à mort. Mais, destinés à mourir, les hommes ne sont-ils pas tous des condamnés à mort en sursis? Et puis qu'a-t-il à regretter de la vie? Sûrement pas son cachot! Toutefois, le narrateur ne parvient pas à se convaincre, ni à se consoler. « C'est horrible! » conclut-il (chap. III).

Le narrateur relate son transfert du palais de justice à la prison de Bicêtre. Vue de loin et de l'extérieur, celle-ci paraît un bel édifice, avec « un air de château de roi »; vue de près et de l'intérieur, elle est « hideuse (chap. IV). Le narrateur décrit les menus événements qui rythment son existence.







REPÈRES POUR LA LECTURE


Un retour en arrière dans le récit À l'exception du chapitre III qui constitue une brève parenthèse méditative, les événements racontés dans cette série de chapitres se situent chronologiquement avant le moment de l'écriture évoqué dans le chapitre I. Le présent de l'indicatif disparaît au profit des temps du récit au passé: imparfait et passé simple.

Ce retour en arrière souligne également le rétrécissement tragique du temps. « Six semaines » devant s'écouler entre le verdict et l'exécution (chap. II) et le narrateur étant emprisonné à Bicêtre depuis « cinq semaines » (chap. 1), il lui reste donc sept jours à vivre.


Une construction par antithèses

L'antithèse est le principal procédé stylistique utilisé dans ces chapitres. Les oppositions et contrastes apparaissent à plusieurs niveaux:
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